Les trois piliers d’une Pastorale Educative Sportive :

Le Souffle, la Rencontre avec Soi et la Confiance envers un Autre.
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« Prendre mer

Oser l’horizon, la confiance

S’ouvrir au voyage

Aux espaces à venir

Partir sans savoir

Le chemin, les étoiles

Mais quitter, se tourner

Vers l’avant, le mystère. »

Becquart, N. (2012). 100 prières pour traverser la tempête. Paris : Salvator, p. 14.

A quoi peut ressembler une Pastorale Educative Sportive dans les territoires où se rencontrent les apôtres d’une vie sportive bonne ? Chaque apôtre possède, grâce à son propre vécu et son propre ressenti, sa propre vision du monde sportif et du rôle qu’il souhaite jouer au sein de celui-ci. En ce moment où les feux de l’été vont laisser la place aux feux de l’automne, le temps est peut être venu de partager quelques visions qui peuvent permettre à une Pastorale Educative Sportive de s’intégrer de façon harmonieuse au sein la multiplicité des univers sportifs. Pour donner du corps à cette intégration, trois piliers d’une Pastorale Educative Sportive peuvent s’ériger autour d’une Trinité: Le Souffle, la Rencontre avec Soi et la Confiance envers un autre.

Prendre le risque de vivre à travers la pratique sportive.

La vie sportive est un risque. Celui de se lancer dans une aventure dont l’issue restera toujours inconnue, illusoire et inaccessible: c’est l’une des règles des jeux que les hommes ont inventées pour se sentir exister. Et pourtant, l’incertitude de la vie sportive vaut la peine d’être vécue pour contacter une confiance, qui se construit à la fois sous le regard bienveillant des autres et qui fleurit à l’aune de son propre regard. Si la Confiance est cette force qui donne à une Personne l’occasion d’aller vers un ailleurs, encore faut-il que celle-ci largue les amarres qui la relient au passé pour se projeter dans un futur où domine l’Espérance. Alors un voyage mystérieux peut commencer en mobilisant le corps propre de l’Homme, celui qui contient en son sein le Souffle qui permet à un effort physique de devenir un compagnon idéal pour côtoyer l’extase corporelle. 

Les variations du souffle physiologique conduisent à un Souffle qui est en Soi.

La reconnaissance des sensations provoquées par les variations du Souffle lors d’un effort physique sont des moments qui permettent à une personne de se libérer d’une carapace musculaire qui n’est pas toujours suffisante pour affirmer sa présence au Monde et côtoyer l’extase corporelle. La vie sportive permet l’accès à ces états lorsqu’elle réhabilite la Personne dans une double quête qui consiste à construire des relations avec ses partenaires et ses adversaires tout en reconnaissant un Chemin qui mène à Soi. Les sensations corporelles procurées par une victoire et celles qui font suite à une défaite sont de merveilleux moments qui permettent cette connexion à ce Chemin. Ainsi, au-delà d’un désir de reconnaissance et d’un désir d’autonomie qui transfigure une Personne, le Chemin vers Soi devient un chef d’œuvre éducatif lorsqu’une centration sur Soi permet à un autre Chemin de se révéler: celui qui favorise l’écoute des autres tout en étant proche de Soi. Ces deux chemins sont ceux sur lesquels se révèle le développement intégral d’une Personne.

Le développement intégral de la Personne Humaine lors de la vie sportive a un coût !

Le développement intégral d’une personne au cours de sa vie sportive à un coût : celui de rencontrer les fragilités et les vulnérabilités qui, au-delà des limites du geste raisonnable, sont présentes au cœur des émotions, là où siège le Sur-Humain. Cependant, tel l’homme sportif ardent qui ne détache pas son regard de l’au-delà d’une victoire qu’il souhaite atteindre, l’élan vers le Sur-Humain suppose une ouverture qui s’incarne aussi bien dans le registre de l’imaginaire que dans celui de l’action motrice. C’est la profondeur de l’imaginaire qui donne de l’élan vers l’A-venir qui contient une Espérance qui ne connaît rien du futur mais qui accepte l’imprévu d’un élan vers la Sur-Vie. Lorsque l’élan de la Sur-Vie résonne avec l’élan de l’A-venir, la vie sportive peut devenir l’occasion d’atteindre les contours de l’humilité humaine qui se révèle aux faîtes des performances et des contre-performances sportives. Alors face à la fragilité de la condition humaine, une bonne nouvelle peut devenir audible : nous ne sommes pas seuls au monde lorsque nous faisons confiance à un Autre que Soi ! 

La fragilité heureuse fait partie de la Sur-Vie sportive.

La fragilité heureuse de la condition humaine sportive est celle où nous pouvons reconnaître qu’il est une dépendance qui fait vivre et désirer : celle qui nous lie les uns aux autres. C’est cette dimension vulnérable de l’humain qui nous impose le respect de ce qui se trouve au-delà de la vie sportive. C’est elle qui fait que du possible peut se révéler, offrant l’Espérance de grandir en humanité. Cependant le rapport sain et fécond avec autrui ne peut faire l’économie du recueillement dans un temps et un espace à soi. La rencontre avec Soi est un passage obligé pour éprouver la confiance envers un Autre et témoigner avec les Autres.

Le Témoin, un symbole d’une Pastorale Educative Sportive et un trait d’union entre les générations.

Si le Souffle, la Rencontre avec Soi et la Confiance envers un Autre sont trois piliers constitutifs d’une Pastorale éducative sportive, un symbole reste cependant nécessaire pour donner un Sens au fondement de celle-ci. Le Témoin, en acceptant d’être un trait d’union entre les générations, est celui qui en osant larguer les amarres se sent libre de poser deux questions fondamentales à ceux et à celles qu’il rencontre sur son Chemin : Où allez-vous ? D’où venez-vous ?

« Le fondement est un but

Seule la grâce t’y conduit.

Remettre sa vie pleine

Et larguer toute amarre, 

Disponible et confiante

Pour devenir plus libre, toujours plus libre. »

Becquart, N. (2012). 100 prières pour traverser la tempête. Paris : Salvator, p. 91.

